
niciens 1.7b-8). L’homme riche de Luc 16 a trouvé 
qu’il y avait “un grand abîme” (Luc 16.26) qui em-
pêchait toute sortie du lieu de châtiment éternel. 

L’arbre de la honte

Avec Adam et Ève dans le jardin, pour la première 
fois, les visages brûlaient de honte, une honte ac-
compagnée d’une douleur jamais connue aupara-
vant dans le jardin. Comme un couteau qui perce 
la chair, le souvenir du péché perce la conscience. 
Adam et Ève connaissaient désormais la culpabilité.

En effet, la honte est associée au péché. Le prophète 
Daniel déclare que le péché conduira une personne 
dans un lieu d’ “abjection éternelle” (Daniel 12.2). 

Adam et Ève ont essayé — sans succès— de pacifier 
leur conscience coupable en mettant des feuilles de 
figuier sur leur corps. Mais le péché n’est pas tou-
jours visible de l’extérieur. Certains recherchent une 
forme d’apaisement, mais aucune thérapie, aucun 
livre de psychologie ne suffit; ils constatent qu’il 
est impossible de gagner assez d’argent, d’acheter 
suffisamment de choses, ou de faire assez d’études 
pour être soulagés. D’autres essaient la “feuille de 
figuier” d’une bonne moralité, mais ils n’y trouvent 
aucun réconfort; d’autres encore se cachent derrière 
des excuses comme “Il y a trop d’hypocrites dans 
l’Église”, ou bien “Les circonstances que je traverse 
sont trop difficiles.” Mais rien de tout cela n’est 
convaincant aux yeux de Dieu. 

Christ seul est capable de nous revêtir de la robe 
blanche et du “fin lin, éclatant et pur” (Apocalypse 
7.14; 19.8). Nous obtenons ces bénédictions lorsque 
nous nous débarrassons de nos répugnants vête-
ments de pécheurs nous sommes lavés par le sang 
du Christ dans les eaux du baptême (cf. Galates 
3.26-29).

Adam voulait remettre à plus tard la rencontre avec 
Dieu. Il pensait que cela rendrait les choses plus fa-
ciles. Il voulait ignorer son péché, mais Dieu ne le 
lui permit pas. Aujourd’hui, certains essaient de se 

cacher de Dieu en niant son existence (Psaume 14.1) 
ou en prétendant que le péché est sans importance.

Le seul espoir de l’homme demeure dans la décou-
verte de cette vérité: il est impossible de se cacher 
de Dieu. Mais en réalité, pourquoi voudrions-nous 
nous cacher d’un Dieu qui aime, qui pardonne, qui 
compatit? 

“Voici maintenant le jour du salut” (2 Corinthiens 
6.2). Les jeux sont faits. Arrêtons de jouer à cache-
cache avec Dieu!
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Allen Webster

C’est dans le jardin d’Éden qu’on a joué, pour la 
première fois, d’abord à “action ou vérité” avec le 
diable et ensuite à “cache-cache” avec Dieu. Mais 
ce n’étaient pas des jeux d’enfant. 

“Ils entendirent la voix de l’Éternel Dieu qui par-
courait le jardin avec la brise du soir. L’homme et 
sa femme allèrent se cacher devant l’Éternel Dieu, 
parmi les arbres du jardin. L’Éternel Dieu appela 
l’homme et lui dit: Où es-tu?” (Genèse 3.8-9).

Lorsque Dieu a posé cette question, il savait parfai-
tement où se cachaient Adam et Ève. Il essayait seu-
lement de leur montrer — à eux — où ils s’étaient 
mis. Il s’attendait à une confession, celle sans la-
quelle nul ne sera sauvé. Salomon dit: “Celui qui 
dissimule ses fautes ne réussit pas, mais celui qui 
les confesse et les délaisse trouve de la compassion” 
(Proverbes 28.13). L’apôtre Jean ajoute: “Si nous 
confessons nos péchés, il est fidèle et juste pour nous 
pardonner nos péchés et nous purifier de toute in-
justice” (1 Jean 1.9). 

On pourrait penser qu’il était enfantin de la part 
d’Adam et Ève d’essayer de se cacher de Dieu. 
C’était le cas, bien sûr; mais l’homme moderne 
continue de jouer à cache-cache avec Dieu, et Dieu 
n’arrête pas de dire “où es-tu?”, espérant que nous 
verrons la folie de notre condition de pécheurs et 
que nous sortirons du couvert des arbres. 

Derrière quels arbres Adam et Ève se cachaient-ils?

L’arbre du péché

Ayant désobéi à un commandement direct de leur 
Créateur, l’homme et sa femme s’étaient mis direc-
tement sur les rails de la transgression. Mais ils ne 
devaient pas être les derniers en telle situation: de-
puis, selon ce que la Bible nous dit, toute personne 
mûre s’est mise sur cette large voie de péché. Paul 
déclare: “Tous ont péché et sont privés de la gloire 
de Dieu” (Romains 3.23).

Pécher, c’est transgresser la loi de Dieu (1 Jean 3.4). 
Ainsi, tout pécheur est un malfaiteur spirituel (cf. 
Romains 3.12) dont le sort est d’être arrêté, passé en 
jugement, déclaré coupable, et puni (cf. Matthieu 
7.23). Cela est arrivé, entre autres dans la Bible, à 
Adam et Ève (Genèse 3.9), à Caïn (Genèse 4.9), à 
David (2 Samuel 12.1), à Achab (1 Rois 21.20) et à 
Jonas (Jonas 1.6).

Cette justice se réalisera en dépit des ténèbres 
(Psaume 119.11), des secrets (Hébreux 4.13), des ca-
chettes (Amos 9.2-3), ou du temps passé (Nombres 
32.23). Le seul espoir pour l’homme, c’est d’être 
pardonné de ses péchés (Éphésiens 1.7). 

L’arbre de la séparation

L’homme pécheur fuit instinctivement devant Dieu, 
comme l’ont fait ces premiers pécheurs. Avant leur 
péché, ce couple cherchait la présence de Dieu; 
mais après, il la fuyait. Avant, il avait désiré la com-
pagnie de Dieu; mais après, il voulait éviter.

Jonas constitue un exemple classique de cette fuite 
devant Dieu. Après avoir reçu l’ordre de se rendre à 
Ninive, il est parti dans l’autre direction, “pour al-
ler à Tarsis, loin de la face de l’Éternel” (Jonas 1.3). 
Bien entendu, éviter la présence d’un être omni- 
présent est impossible, et le cas de Jonas le prouve.

Le péché sépare l’homme d’avec Dieu. Ésaïe dit: 
“La main de l’Éternel n’est pas devenue trop courte 
pour sauver, ni son oreille trop dure pour entendre. 

Mais ce sont vos fautes qui mettaient une séparation 
entre vous et votre Dieu; ce sont vos péchés qui vous 
cachaient (sa) face et l’empêchaient de vous écou-
ter” (Ésaïe 59.1-2).

De plus, si l’homme ne change pas son comporte-
ment, cette séparation deviendra éternelle (cf. 2 
Thessaloniciens 1.9). De toutes les horreurs asso-
ciées à Golgotha, le fait d’être séparé de son Père est 
la seule chose qui a fait crier le Seigneur qui portait 
notre péché (cf. Matthieu 27.46; 2 Corinthiens 5.21). 

Notons que lorsque l’homme essaie de se cacher, 
Dieu le cherche. Il a cherché Adam avec une ques-
tion, Jonas avec un vent, David avec un prophète, et 
à présent il nous cherche avec son Fils (Luc 19.10). 
Encore aujourd’hui, c’est avec l’Évangile qu’il 
cherche les hommes et les femmes (Romains 1.16). 
Le Bon Berger cherche les brebis perdues (Jean 
10.11), le Père d’amour attend le retour du fils pro-
digue (Luc 15.20). 

L’arbre de l’insécurité

Adam a confessé: “J’ai entendu ta voix dans le jar-
din et j’ai eu peur” (Genèse 3.10). C’est que le péché 
ôte notre courage. Salomon a observé que “le mé-
chant prend la fuite sans que personne le poursuive, 
les justes ont confiance comme un jeune lion” (Pro-
verbes 28.1).

Le psalmiste parle de gens qui “se sont mis à trem-
bler sans raison de trembler” (Psaume 56.6 - Bible 
de Jérusalem). De même, Israël craignait d’entendre 
la voix de l’Éternel (cf. Exode 19.16-23).

La peur avait envahi le cœur de ce premier couple, 
car il ne voulait pas avoir à faire face au châtiment 
de Dieu. Si seulement tous les hommes pouvaient 
connaître cette peur, avant de se trouver devant le 
juste jugement de Dieu! Paul a écrit: “Le Seigneur 
Jésus se révélera du ciel avec les anges puissants, au 
milieu d’une flamme de feu, pour punir ceux qui 
ne connaissent pas Dieu et ceux qui n’obéissent pas 
à l’Évangile de notre Seigneur Jésus” (2 Thessalo-
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